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  1

    Hanteurs, chiens des enfers,

    et joyeux anniversaire

  
    Quand mon ami JP a eu douze ans, ses parents lui ont acheté un téléphone. C’était toute une histoire, parce que, de un, JP perd tout le temps ses affaires et, de deux, ses parents pensent que les téléphones sont « un contact direct avec le Diable ». (Je ne savais pas que le Diable avait un portable.)

    Pour son douzième anniversaire, Alabama McCain, en bas de la rue, a eu un sweat porté une fois par un membre de son groupe de K-pop préféré. Chelou, mais pas autant que de s’appeler Alabama alors que tu viens du Mississippi.

    Sean Cole, lui, a eu un quad. Maintenant, il fait des tours avec dans le quartier, en renversant les poubelles au passage. Sa mère dit que c’est ce que font les garçons. Je dis que c’est ce que font les crétins.

    Moi, pour mes douze ans, je les ai tous battus. Mon père va m’apprendre à utiliser le Don, pour que je puisse enfin être une vraie Manifestor. Mais d’abord, je dois attraper un chien des enfers.

    J’avance dans la forêt sur la pointe des pieds pour ne pas faire craquer les feuilles mortes. Dans la leçon d’hier, papa a dit que les chiens des enfers entendaient des bruits à plus de cent cinquante kilomètres à la ronde. Perso, je pense que je peux les renifler à plus de cent cinquante kilomètres. Je ne sais pas où est cette bête, mais elle infeste la forêt d’une forte odeur de chips et d’œufs durs.

    – Souviens-toi de ce que je t’ai dit, Nic Nac, tonne la voix de mon père qui résonne tout autour de moi, comme si elle jaillissait d’un interphone. Cherche les indices. Les chiens des enfers laissent toujours des traces.

    Des traces de quoi ? De puanteur ?

    Je m’essuie le front avec ma manche. On croirait qu’à huit heures du matin, il est trop tôt pour transpirer mais, fin mai, c’est normal dans le Mississippi. Le soleil tape à travers les arbres, l’air est épais et poisseux, c’est comme marcher dans du caramel.

    J’attrape la poignée de mon épuisette. Le filet est en cheveux de Géants, l’un des matériaux les plus solides au monde. Même si j’ai rêvassé pendant presque toute l’heure de cours de papa, j’ai retenu que les cheveux de Géants sont l’une des rares matières que les chiens des enfers ne peuvent pas déchirer de leurs dents. J’ai aussi retenu que ces bêtes crachent du feu. Donc je cherche les indices. Des feuilles roussies, de la terre brûlée…

    De la fumée ! Droit devant, une colonne grise s’élève dans les airs. Pas de fumée sans chien des enfers.

    Je continue à pas de loup dans cette direction, et bim, le voilà, dans une clairière, avec un pelage brun hérissé sur le dos. Et des cornes, ce qui veut dire que c’est en fait une femelle. Elle fait la taille d’un tigre, et elle ronge un os aussi gros qu’elle. Je n’aimerais pas me retrouver à la place de ce tibia.

    Maintenant, reste plus qu’à capturer la bête. Si seulement je savais utiliser le Don, j’aurais fait ça les doigts dans le nez. Mais nooon. « Tu es trop jeune pour apprendre », répète toujours mon père. « Ce n’est pas un jeu », ajoute-t-il, ou encore : « Attends d’avoir douze ans. »

    Ça craint, toutes ces règles, moi je dis.

    Heureusement pour moi, j’ai douze ans aujourd’hui, donc bye bye, les interdictions. Mais en attendant, tout ce que j’ai, c’est mon filet. Je le lève au-dessus de ma tête en m’approchant doucement. Bon chienchien. Ne fais pas attention à ce repas complet sur pattes qui marche dans ta…

    Elle m’a vue. Je m’immobilise.

    – Elle peut sentir la peur, Nic Nac, me prévient papa. Ne crains rien.

    Dit le gars qui ne se trouve pas à un mètre d’une bête féroce.

    Non, je ne compte pas mourir comme ça. L’une d’entre nous attaquera la première, et ce sera moi.

    Je fais un pas.

    Elle grogne et en fait un, elle aussi.

    Je fais un autre pas.

    Elle charge.

    Je manque de me faire pipi dessus.

    Elle me plaque au sol.

    Et me voilà clouée à terre par je ne sais combien de kilos de chien des enfers. La puanteur me pique les yeux. Je n’accuserai plus jamais Sean de sentir mauvais. En admettant que j’aie encore l’occasion de lui parler… Dans quelques secondes, je serai sûrement face à des anges devant un grand portail doré.

    Tout à coup, la chienne des enfers se met à rétrécir. Elle ne sent plus que le fromage – pas génial mais supportable – et, au lieu de me croquer la tête, elle me lèche le visage. La forêt tout entière se dissipe, laissant apparaître mon jardin, et ce gigantesque chien cracheur de feu redevient un petit chiot des enfers.

    Papa nous regarde depuis le perron en riant.

    – Joyeux anniversaire, Nic Nac.

    Il agite la main, effaçant le reste de l’illusion qu’il avait créée, et le mojo de dissimulation qui empêchait nos voisins de voir que notre jardin s’était transformé en forêt. Mon père est un assez bon Manifestor. Il a réussi à donner l’impression que cette boule de poils faisait dix fois sa taille. En vrai, elle rentre dans une boîte à chaussures.

    J’essuie sa bave tiède de ma joue.

    – Elle est à moi ?

    – Je ne citerai pas de nom, mais quelqu’un m’a tanné pour avoir un chien des enfers ou un dragon. Vu qu’un dragon était hors de question, c’est un chien.

    – Tu vois ? dis-je avec un grand sourire. Je savais que ça finirait par payer.

    – T’emballe pas, Nic Nac. Sache qu’il y a des règles, si tu veux garder ce chiot.

    – Vas-y, envoie.

    – Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de ma fille ? lance-t-il, l’air surpris. Parce que la Nicole Blake que je connais a horreur des règles.

    – Les chiens font pas des chats.

    – Touché, Miss Blake, répond-il en riant. Tou…

    – Hé, vous faites quoi ?

    Papa et moi sursautons.

    – JP, lance mon père, soulagé. Bonjour à toi aussi.

    Mon meilleur ami passe la tête au-dessus de la clôture qui sépare nos jardins. JP est mon seul ami dans la vie. Après Rebecca, dans mon groupe d’école à la maison à Atlanta. On a commencé à parler grâce à des Oreo. Je ne pensais pas retrouver d’ami comme elle jusqu’à ce que JP passe par là. Quand je l’ai rencontré, il portait une chemise et un nœud papillon, plus adaptés à la messe du dimanche qu’à l’école un jeudi. En plus, personne ne l’avait obligé à se mettre sur son trente-et-un. Il aime bien les nœuds papillons, c’est tout. Il a tendu la main et m’a dit : « Je m’appelle Joshua Paul Williams. Tu peux m’appeler Joshua Paul. »

    On l’appelle JP. Parfois même révérend JP, à cause des nœuds papillons. En plus, son père est pasteur, et JP a des taches de rousseur, un ventre rond et les cheveux bruns et courts tout pareil.

    JP est le seul enfant noir dans notre rue à part moi, mais ce n’est pas pour ça qu’on est amis. C’est le seul à ne pas me voir comme la fille bizarre qui fait l’école à la maison. En plus, je ne suis pas cent pour cent sûre que JP pourrait survivre sans moi. Je ne dis pas ça parce que c’est un Ordinaire (ça signifie qu’il n’a ni le Don ni de pouvoirs surnaturels – la plupart des gens ici sont Ordinaires), mais parce qu’il est super étourdi.

    Il resserre le cordon de ses lunettes.

    – Pardon de vous avoir fait peur. D’après maman, je suis aussi silencieux qu’un serpent en socquettes.

    – Euh, ça a pas de pieds, un serpent, je rétorque.

    – Et pourtant, je crois que je vois ce qu’elle veut dire, ajoute mon père. Ça fait combien de temps que tu es là, mon bonhomme ?

    – Pas longtemps, répond JP en haussant les épaules.

    Le truc, c’est que la majorité des Ordinaires ne sont pas au courant pour le Don, ou ne savent pas que les créatures Remarkables existent vraiment. De toute façon, ils sont incapables de les repérer. Mais les illusions sont tellement puissantes que les Ordinaires peuvent les voir. Heureusement, le mojo de dissimulation de papa est censé cacher l’illusion à JP, et mon chiot devrait ressembler à un chien normal. Il y a cependant une toute petite chance qu’il ait perçu quelque chose. Ça arrive aux Ordinaires. En général, ils se l’expliquent en pensant que leur esprit leur joue des tours.

    – Monsieur Blake, maman demande si Nic vient avec nous à la séance de dédicace ce soir, et si je peux aller avec vous au musée demain ? demande JP. Elle vous aurait posé la question elle-même, mais vous l’intimidez parce qu’elle vous trouve mignon. Surtout, le dites pas à mon père.

    Beeeeeeerk.

    – JP ! Tu peux pas dire ça comme ça !

    – Mais c’est vrai !

    Papa prend un air amusé. On a habité dix quartiers différents – je tiens les comptes –, et papa a eu des fans dans chacun d’entre eux. Il est grand et mince, avec des fossettes quand il sourit, la peau foncée, des locks noires et les bras couverts de tatouages. Vous savez ce que ça fait, d’avoir le père le plus mignon du quartier ? C’est dégueu. Ça me donne envie de gerber régulièrement.

    – Nic peut toujours y aller, dit papa. Et tu es toujours le bienvenu demain. Tu répondras à ta maman que je la remercie d’emmener Nic ce soir.

    – Oui, monsieur. J’arrive pas à croire qu’on va rencontrer TJ Retro.

    – Et il va signer nos livres ! j’ajoute.

    JP et moi sommes les chefs autoproclamés du fan-club de TJ Retro (et aussi les éditeurs officiels de son wiki non officiel). On a lu ses livres, la série Stevie James, au moins cent fois. Ça parle de cet enfant élevé dans un foyer, Stevie, qui découvre qu’il est magicien et qui va au collège de magie avec ses meilleurs amis, Kevin et Chloé. Un jour, il affronte le magicien le plus méchant du monde, Einan.

    Les magiciens et leur magie me rappellent un peu les Manifestors et le Don mais, dans la vraie vie, le Don est plus puissant que la magie. C’est un pouvoir inné qui vit en nous, les Manifestors. La magie, par contre, est une forme corrompue du Don. Elle est difficile à contrôler et carrément destructrice. En plus, elle ne peut être pratiquée qu’avec une baguette et s’épuise au bout d’un moment. Nous, les Manifestors, on n’en a pas besoin.

    Mais même si la série Stevie James n’est pas exactement la réalité, elle est cool. Le troisième tome est sorti la semaine dernière, et TJ Retro passe à Jackson ce soir, pour sa tournée des librairies. JP et moi, on repousse la lecture du dernier livre et on évite tous les spoilers jusqu’à ce qu’on ait fait dédicacer nos exemplaires. Ça, c’est de la discipline.

    – Ce bon vieux TJ Retro et ses livres pleins de mensonges, grommelle mon père.

    – Comment des livres sur la magie pourraient dire la vérité, monsieur Blake ? demande JP. La magie n’existe pas.

    – Oui, papa, comment ? je surenchéris.

    Il m’envoie un regard en coin, et je souris. Papa déteste les livres qui parlent de magie. Il les appelle « des histoires fabriquées de toutes pièces écrites pour faire du profit ». Techniquement, tous les livres de fiction sont des histoires fabriquées de toutes pièces écrites pour faire du profit, mais je le laisse se croire malin.

    Il s’éclaircit la gorge.

    – C’est juste pas mon truc, JP.

    – En gros, il a aucun goût, je lance.

    – Répète un peu pour voir ? dit mon père en me coinçant affectueusement la tête sous son bras.

    – Lâche-moi ! je crie, puis j’éclate de rire.

    Il me plante un gros bisou baveux sur le front.

    – J’ai de très bons goûts, rétorque-t-il en me laissant m’échapper. Les meilleurs. Souviens-toi de ça.

    – Dans tes rêves, je lâche, et mon chiot des enfers me saute sur les genoux. Regarde ça, JP. J’ai enfin eu une chienne.

    Vu que JP est un Ordinaire, il ne peut pas voir la fumée qui s’échappe de sa gueule quand elle jappe ni les petites cornes sur sa tête. Mais il lui jette à peine un coup d’œil.

    – Euh, je ferais mieux d’y aller. La colo chrétienne n’attend personne, sauf Jésus ! Joyeux anniversaire, Nic !

    Il disparaît derrière la clôture.

    – Ça voulait dire quoi, ça ?

    – Comment savoir, avec JP ? répond papa. Allez viens. C’est l’heure de se mettre au travail.

    Les autres enfants de Jackson ont fini leur année scolaire cette semaine, mais papa me fait l’école à la maison toute l’année. Aujourd’hui, ça ne me pose pas de problème. C’est l’heure de la leçon de Don, ouais ouais. L’heure de devenir une vraie Manifestor.

    En fait, même si nous, les Manifestors, on naît avec le Don, on doit quand même apprendre à l’utiliser, et il y a plein de techniques différentes, en plus. La plus facile, c’est celle avec des mojos et des jujus qui contrôlent les éléments. Par exemple, on peut former du feu dans nos mains ou faire jaillir de l’eau du sol. Si nos intentions sont bonnes, c’est un mojo. Si elles sont mauvaises, c’est un juju. On peut aussi utiliser notre esprit pour invoquer des objets ou créer des illusions et tout un tas d’autres choses. Il faut des années pour réussir à maîtriser le Don, et les Manifestors sont encore en train de découvrir de nouvelles façons de s’en servir. Ce n’est pas grave si je n’apprends pas tout, tout de suite, mais quand même ! J’aimerais bien savoir faire au moins un truc.

    Ma chienne trottine derrière nous jusque dans la maison. On vit à Jackson depuis deux ans. Avant, on était à La Nouvelle-Orléans, encore avant à Memphis, Atlanta, Charleston, Washington, New York. Tout ça pour dire qu’on a vécu à plein d’endroits différents. Papa m’a laissée décider de notre nouvelle ville, cette fois-ci, et j’ai choisi Jackson. Je ne peux pas expliquer pourquoi, mais j’avais l’impression que c’était là qu’il fallait qu’on soit.

    J’ai fait le bon choix, j’avoue. C’est l’une de mes maisons préférées, pour l’instant. Elle a un étage et une cave, et se trouve dans le quartier artistique de Fondren. Une fois par mois, il y a un festival dans le voisinage et, les dimanches, papa et moi marchons jusqu’au restaurant, quelques rues plus loin, pour manger des cheeseburgers et boire des milkshakes.

    J’ai le sentiment qu’on a enfin trouvé un chez-nous. Mais à tout moment, papa pourrait lancer : « Hé, si on changeait d’air ? » Ce qui voudrait dire : « Hé, un Ordinaire m’a vu utiliser le Don, il faut qu’on parte. » Ce qui arrive souvent.

    Dans la cuisine, un grognement sourd fait vibrer la porte de la cave. Je m’assois au comptoir.

    – C’est le démon que t’as attrapé dans le manoir du gouverneur ?

    Papa agite la main, et une lumière se met à briller sous la porte. Le démon couine.

    – Ouaip. Le deuxième en deux semaines. Je te jure, cette maison attire les démons comme des aimants.

    Ici, à Jackson, papa est homme à tout faire. Les Ordinaires ne savent pas que quatre-vingt-cinq pour cent de leurs problèmes domestiques sont causés par des hanteurs, des démons, des goules et d’autres créatures Remarkables. Douze pour cent sont facilement réglables à l’aide du Don. Les trois derniers pour cent requièrent un tournevis et une bonne dose de courage.

    – OK, Nic Nac. Interro surprise : quand les Manifestors ont-ils reçu le Don ?

    Oh non, c’est reparti ! Je suis prête pour un cours de Don, pas pour une interro. Mais il faut ce qu’il faut.

    – Nos ancêtres ont reçu le Don quand ils étaient réduits en esclavage. Il leur a été donné pour qu’ils puissent retrouver la liberté.

    – Tu es sûre de toi ?

    Mince. Le fait qu’il me pose la question me fait douter.

    – Euh… Je crois ?

    – Désolé, ma puce. Mauvaise réponse. Souviens-toi de ce que je te dis toujours : rien n’a jamais commencé avec l’esclavage pour les Noirs. Pour nous, les Manifestors, le Don a été donné à nos ancêtres africains, les Wallinzi. On va se concentrer sur eux pour le cours d’aujourd’hui.

    – Quoi ? Mais… mais je croyais que t’allais m’apprendre à utiliser le Don. Tu m’avais promis de le faire aujourd’hui, tu te souviens ?

    – Ah oui ? répond papa en fronçant les sourcils.

    – Oui ! À mes onze ans, tu m’as dit que tu me montrerais quand j’en aurais douze. Et, à mes dix ans, que j’apprendrais quand j’en aurais onze.

    – Je me souviens pas…

    – Et pour mes neuf ans, tu m’as dit que tu m’apprendrais quand j’en aurais dix.

    – C’était il y a longtemps. Tu es sûre ?

    – Papa, c’est pas juste ! je m’exclame en faisant la moue. Toi, t’as appris à l’utiliser quand t’avais dix ans.

    – C’est vrai. J’ai aussi grandi en pensant que c’était un moyen facile de réparer tout ce qui n’allait pas, mais ce n’est pas à…

    – Prendre à la légère, je l’interromps.

    – Il peut y avoir de réelles…

    – Conséquences.

    – Tu pourrais te blesser ou…

    – Blesser quelqu’un d’autre. (J’ai entendu ça un millier de fois.) Je veux seulement apprendre à faire des choses simples, comme créer une illusion pour que ma chambre ait l’air rangée, ou comment l’utiliser sur les trolls des jeux en ligne.

    – Ou alors… tu pourrais vraiment ranger ta chambre. S’il te plaît. J’ai senti un truc sérieusement puant là-dedans, l’autre jour. Et je ne t’apprendrai certainement pas à utiliser le Don sur un troll d’Internet. Tu ferais des bêtises et, quelque part, un pauvre gosse en perdrait ses dents.

    – Tu peux faire ça avec le Don ? je lance, les yeux écarquillés.

    – Je te l’ai dit, le Don n’est pas une solution facile quand tu es dans le pétrin, ma chérie, répond papa, l’air contrarié. Et puis, ça n’arrive pas à la cheville de ce que tu as là, ajoute-t-il en tapotant le côté de ma tête. Ton cerveau est ton véritable don. Tu es le seul don dont tu aies besoin. Tout ce qu’il te faut est déjà en toi.

    – Eh bien, si le Don est en moi, ça serait pas mieux que je sache m’en servir ?

    – Tu es têtue, je te l’accorde, répond-il avec un sourire en coin. Mais je crois qu’on devrait attendre un an de plus, Nic Nac.

    J’ai envie de lui dire de me laisser une chance. Que je serai prudente, promis. Que je veux être sûre que je peux le faire, sûre que je suis une vraie Manifestor.

    Le problème, c’est que papa ne m’écoutera pas. Il ne m’écoute jamais. Je soupire.

    – Bien, monsieur.

    Il m’embrasse sur le front.

    – Finissons-en avec la leçon sur les Wallinzi, pour qu’on puisse aller Chez Mme Lena.

     

    Après environ deux heures de cours, on saute dans notre pickup, papa, ma chienne et moi. Je pense que je vais l’appeler Cacao car elle a la couleur d’une tasse de chocolat chaud. Le démon que papa a attrapé dans le manoir du gouverneur dort dans une cage sur le plateau et, sur la banquette, il y a une caisse contenant des bouteilles en verre bleu. À l’intérieur tourbillonnent des silhouettes fumantes de hanteurs que papa a capturés dans plusieurs maisons, cette semaine. Dans notre rue, on roule sur un nid-de-poule, et les bouteilles s’entrechoquent.

    – C’est une blague ! s’exclame-t-il. Encore un ?

    Jackson a des nids-de-poule à gogo. Parfois, les gens les transforment en mares et en parterres de fleurs. C’est cool et triste à la fois.

    Je jette un œil à celui sur lequel papa vient de passer.

    – Il était déjà là hier ?

    – Nan, je crois pas. Mais ces trucs apparaissent drôlement vite. Je parie que ça a à voir avec le volcan sous la ville.

    La plupart des gens ne savent pas que Jackson est construite sur un volcan endormi qui ne se trouve qu’à environ trois cents mètres sous terre. Il paraît que le cratère est juste en dessous de la salle de concert. Heureusement, il est inactif. Croyez-moi, je n’aurais pas demandé à papa de déménager ici s’il était actif, même si les spécialités culinaires de Jackson – le gâteau au caramel et les brochettes de poulet – valent bien le risque d’une éruption volcanique.

    On roule sur des nids-de-poule tout le long du chemin jusqu’à Farish Street. Dans l’un de nos cours d’histoire, papa m’a raconté que c’était autrefois le point de rencontre des personnes noires au Mississippi, l’un des rares endroits où elles n’étaient pas discriminées. J’ai trouvé de vieilles photos sur Internet où on voit les trottoirs bondés de gens se rendant au restaurant et faisant les magasins.

    Aujourd’hui, la majorité des bâtiments de Farish Street sont à l’abandon. En tout cas, c’est comme ça que Chez Mme Lena apparaît aux Ordinaires. En réalité, la porte condamnée est une illusion qui cache une porte en acier avec des symboles anciens gravés dessus.

    Papa l’ouvre d’une main, la cage avec le démon dans l’autre. Du blues et des bribes de conversations s’en échappent, accompagnés d’odeurs de friture. La salle est pleine, comme tous les vendredis. C’est le jour où Mme Lena prépare son fameux poisson-chat pané avec ses frites aux épices cajun.

    Les lumières du bar sont tamisées pour que les clients ne voient pas à quel point il est délabré, mais les halos des Auras des Remarkables, d’une couleur différente selon leur type, l’éclairent faiblement. Seuls les Remarkables ont la faculté de voir l’Aura de quelqu’un mais, d’après papa, les Ordinaires la sentent. En général, ils trouvent que cette personne a « un truc en plus » ou dégage « quelque chose de spécial ».

    Nous, les Manifestors, avons une Aura dorée et un peu plus brillante que celles des autres Remarkables. Ce n’est probablement pas une coïncidence si nous sommes les Remarkables les plus puissants. Attention, je n’ai pas dit que les Rougarous, les Vampires, les Géants, les Fées, les Sirènes, les Tritons du peuple de la mer et les autres Remarkables ne sont pas puissants. Simplement, ils n’ont pas le Don.

    Une petite Aziza à l’Aura violette, à la peau foncée, aux ailes pailletées et aux oreilles pointues sert deux Manifestors installés au bar. C’est Mme Sadie. Ne la traitez pas de Fée ou elle vous rétorquera que les Fées viennent d’Europe alors que les Azizas sont d’ascendance africaine et sont plus fortes car capables de porter jusqu’à mille fois leur poids.

    Sur une banquette, une Manifestor montre à un Vampire à l’Aura rouge une valise pleine de petits sacs en cuir. C’est Mme Barbara, vendeuse pour Les Fabuleux Sacs à Mojos et à Jujus de Mlle Peachy. Le slogan scintille sur la valise : « Si t’es farceur, regarde à l’intérieur ! » Les Remarkables les adorent parce qu’ils sont remplis de Don, mais on ne sait pas ce qu’ils peuvent faire avant de les ouvrir. Ça peut être un sac de mojo qui fait pleuvoir des billets et de l’or aussi bien qu’un sac de juju qui inverse la gravité de la pièce, ou provoque la pluie pour de bon. C’est une version Remarkable des tickets à gratter. Les gens dépensent tout ce qu’ils possèdent pour tomber sur les sacs de mojo qui donnent de l’argent, sauf que la plupart ne valent pas plus de dix dollars. C’est rare d’en trouver qui valent des millions. Papa dit que personne ne s’enrichit, à part Mlle Peachy.

    Autour d’une table, un Rougarou à la peau sombre et à l’Aura grise discute avec une Métamorphe (Aura orange) et un Vampire en leur montrant des photos sur son téléphone.

    Le Rougarou, M. Zeke, nous remarque.

    – Hé, joyeux anniversaire, petite !

    Tout le monde lui fait écho dans le bar, et je souris. Ce genre de chose ne serait jamais arrivé avant. Avant qu’on déménage à Jackson, papa et moi, on ne fréquentait pas tellement d’autres Remarkables et, si on en croisait, il me demandait de ne pas leur adresser la parole. Il est un peu parano à l’idée que je parle à des inconnus. Quand on est arrivés ici, il a rencontré Mme Lena et a commencé à venir au bar pour lui vendre les créatures qu’il capturait au travail. Il hésitait beaucoup à aller vers les autres mais, avec le temps, les habitués sont devenus comme notre famille.

    Je suis submergée de câlins d’anniversaire. Mme Sadie me promet un soda-crème glacée avec de la sauce caramel. Mme Barbara me donne un sac Mlle Peachy et m’assure qu’elle sent que c’est un mojo de pluie d’or. Je le fourre dans ma poche. Ça ne m’étonnerait pas que ce soit un juju qui fait pleuvoir des grenouilles.

    On s’approche de M. Zeke, qui me prend dans ses bras velus. Je n’ose imaginer à quoi il ressemble les soirs de pleine lune.

    – Joyeux anniversaire, Nic ! Alors, ça fait quoi d’avoir douze ans ?

    – Pareil que onze, pour l’instant.

    – Tu verras quand t’en auras cent, dit le Vampire, M. Earl. Aucune différence. J’ai passé un an à croire que j’avais cent dix ans, et voilà que j’en ai cent onze.

    – T’en as cent quatorze, Earl, le corrige M. Zeke.

    – Eh bah, mince. Tu vois ce que je veux dire ?

    – Moi, je vois que quelqu’un a eu un chien des enfers, intervient Mme Casey, la Métamorphe, en lançant un regard à mon père.

    – Oui ! je m’exclame avec un grand sourire. Il a fini par céder, forcément.

    – C’est ça, oui. Tu rigoleras moins quand tu devras nettoyer toutes ses crottes, rétorque mon père. Alors Zeke, ce voyage ?

    – « Incroyable », c’est pas assez fort, frère. J’étais en train de montrer les photos à Earl et Casey. Je me suis approché autant que j’ai pu.

    Tous les ans, M. Zeke fait un voyage dans une ville Remarkable ou un site historique. Cette année, il est allé en Afrique visiter le jardin d’Éden. Enfin, l’extérieur. Personne n’a le droit d’y entrer. D’après papa, les Wallinzi, la tribu dont nous descendons, vivent dans la ville qui entoure le jardin. M. Zeke nous montre une photo de lui devant le portail. Le mur d’ivoire fait plus de dix mètres, et deux anges en armure dorée montent la garde.

    – Et comment était la ville ? demande papa. Aussi belle qu’on le raconte ?

    – Encore plus. Les Wallinzi, par contre… Ils sont… intéressants.

    – Marrant, je viens juste de commencer à faire un cours sur eux à Nic.

    – Faut que tu lui apprennes qu’ils sont pas vraiment chaleureux avec les étrangers, ajoute M. Zeke. En particulier avec nous, les Remarkables « Moins Dotés ». Tu sais comment vous pouvez être, vous, les Manifestors.

    M. Earl et Mme Casey grognent d’approbation. Certains Manifestors aiment montrer aux autres Remarkables que ce sont eux, les plus puissants. Papa dit que c’est ridicule, qu’en tant que Noirs on a vu des gens comme nous être traités en inférieurs, et qu’on ne devrait pas traiter les autres ainsi.

    – Désolé de l’entendre, mec, répond-il à M. Zeke.

    – C’est la vie, Maxwell. Mais je préfère encore avoir affaire à eux qu’à la Lore.

    Ça se met à râler dans le bar. Chez Mme Lena, il ne faut jamais mentionner la Lore, la Ligue officielle des Remarkables états-uniens, notre gouvernement, quoi. Elle est dirigée par des Manifestors, qui veillent à ce que les Remarkables ne fassent pas de bêtises avec les Ordinaires. De grosses bêtises, en tout cas. Par exemple, quand M. Earl est entré par effraction dans la banque de sang de Jackson, il a eu affaire à la police Ordinaire. Mais s’il s’était déchaîné et mis à mordre des Ordinaires, la Lore serait intervenue. Elle dirige aussi les villes Remarkables secrètes d’Amérique du Nord, dont Uhuru, où papa et moi sommes nés.

    Je ne suis jamais retournée dans une ville Remarkable depuis que je suis bébé. Papa et moi sommes des exilés, des Remarkables qui ne vivent pas dans des villes Remarkables. Comme tous ceux qui viennent Chez Mme Lena. La moitié d’entre eux ont quitté les villes de la Lore d’eux-mêmes, certains parce qu’il y a trop de règles à suivre là-bas. L’autre moitié s’est fait expulser. Papa raconte qu’il a décidé que nous irions vivre dans le monde Ordinaire mais, parfois, je me demande s’il a vraiment eu le choix. Je veux dire, vu qu’on n’arrête pas de bouger, et qu’il évite les autres Remarkables, c’est comme s’il avait quelque chose à cacher. Pourtant, je n’arrive pas à l’imaginer faire quoi que ce soit qui mérite l’expulsion.

    – En parlant de la Lore, il y a des nouvelles pour moi ? lance papa.

    M. Zeke me jette un regard tellement rapide que je m’en rends à peine compte.

    – Tu sais comment c’est à cette période, glisse-t-il discrètement.

    Euh, ça veut dire quoi, ça ?

    – Merci, frère, répond mon père.

    – Normal, faut se serrer les coudes entre exilés, ajoute M. Zeke en tendant le poing.

    – Toujours, conclut mon père en le touchant du sien. Viens, Nic Nac.

    – Qu’est-ce qui se passe à cette période ? je lui demande en le suivant vers l’arrière de l’établissement.

    – Des histoires d’adultes.

    Sa formule favorite quand il s’agit de politique ou de ce qui est arrivé à M. Earl après son braquage de la banque de sang.

    Mon père lève la main pour frapper à la porte de Mme Lena mais, déjà, celle-ci s’ouvre. Les quatre murs de la pièce sont couverts d’étagères soutenant des cages remplies de créatures et de philtres de toutes les couleurs. Une femme noire âgée est assise au centre, derrière un bureau. Elle porte des bagues en or à tous les doigts, et sa peau est baignée d’une Aura couleur bronze.

    Mme Lena est une Visionnaire, une personne qui a des visions du futur. À ne pas confondre avec les Prophètes. Eux reçoivent des messages divins concernant l’avenir de certaines personnes, qu’ils recherchent ensuite pour les leur transmettre. Les prophéties ne sont pas très détaillées et sont parfois mal interprétées par leurs destinataires. Les Visionnaires, eux, aperçoivent des images d’événements qui vont avoir lieu. Apparemment, c’est comme voir les pièces d’un puzzle, mais pas le tableau d’ensemble.

    – Ah, mon meilleur fournisseur, dit Mme Lena. T’as rapporté le chien des enfers. Je t’avais pourtant prévenu, pas de retours.

    Son accent de La Nouvelle-Orléans me rappelle nos promenades en ville avec papa. J’aurais dû deviner qu’il avait acheté Cacao à Mme Lena. C’est elle qu’on vient voir pour tout, des chiens des enfers aux oiseaux-foudre, en passant par les philtres.

    – Ah non, on n’est pas là pour la rapporter, dit mon père. On la promène juste avec nous.

    – Mmh mmh. Elle crache bien que de la fumée ? Je lui ai donné un philtre pour qu’elle mette pas le feu chez vous, mais je suis pas responsable si elle vous brûle la maison.

    Euh, pardon ?

    – Juste de la fumée, répond papa. Pas de feu.

    – Mmh mmh, fait de nouveau Mme Lena.

    Je pense que c’est son non-mot favori.

    – Eh bien, me fais pas perdre mon temps. Montre-moi ce que t’as, poursuit-elle.

    Papa pose sur son bureau la cage dont le démon griffe les barreaux en métal. Il doit faire trente centimètres de haut, et a la peau rouge et rugueuse, et des yeux verts vitreux. Mme Lena débouche une fiole et lui jette un liquide transparent dessus. Le démon hurle tandis que sa peau grésille comme de l’eau sur une poêle chaude.

    – De l’eau bénite, lance Mme Lena. S’il fait trop le malin, je lui balance de l’huile.

    Elle prononce « huile » bizarrement, avec l’accent de La Nouvelle-Orléans. Mme Lena est née et a grandi là-bas. Lorsque l’ouragan Katrina a frappé, elle a passé trois jours sur un toit avant qu’un Être des marais (les cousins des Sirènes et des Tritons) vienne la sauver.

    – Combien de hanteurs tu me rapportes, Maxwell ? demande-t-elle.

    – Dix, dont un très en colère, capturé à Madison.

    – Eh bah, fiston ! T’as refait la journée de Mme Lena. On va faire des affaires !

    – Mais qui vous achète des hanteurs ? je m’aventure.

    – J’t’en pose, des questions ? rétorque-t-elle, les mains sur les hanches.

    – Elle pensait pas à mal, Mme Lena, s’excuse mon père.

    – Y a pas de mal à avoir un enfant curieux, fiston. Si tu veux savoir, mamzelle Fouineuse, y a des Remarkables très riches qui aiment collectionner les hanteurs. Me demande pas ce qu’ils en font. Pas mes affaires, tant qu’ils paient.

    Bizarre. Si j’étais riche, je m’achèterais quelque chose d’utile, par exemple un dragon de compagnie entraîné pour attaquer mes ennemis. Des trucs pratiques.

    – Ton petit papa a dit que le chien des enfers, c’était pour ton anniversaire, continue-t-elle. Ça te fait quel âge ?

    – Douze ans.

    – Oooh, lâche-t-elle en montrant des dents aux couronnes d’or. Je me souviens très bien de cet âge. Laisse-moi essayer de te sortir une vision. D’habitude, c’est pas gratuit, mais si c’est pour ton anniversaire, je veux bien.

    – Non, ça ira, Mme Lena, dit papa. Vous embêtez pas.

    – Oh, tais-toi, Maxwell. C’est pas un problème.

    – Non, vraiment. C’est pas la peine.

    – Et pourquoi pas ? insiste-t-elle en tendant sa main vers la mienne. Ça sera rap…

    Le bout de nos doigts se frôlent, et une rafale de vent me frappe de plein fouet. Papa, Cacao et Mme Lena disparaissent, et je me retrouve seule dans un tunnel obscur.

    Je jette des regards frénétiques autour de moi.

    – Qu’est-ce que…

    Un autre éclair lumineux. Changement de décor. Je suis dans une immense caverne, où tout est flou. Il y a quelque chose de gros et de sombre devant moi, mais je n’arrive pas à voir ce que c’est. Puis quelqu’un crie : « Nic, cours ! Derrière toi ! »

    Je suis sur le point de me retourner, quand une nouvelle rafale me balaie, et me voilà de retour dans le bureau de Mme Lena.

    Elle lâche ma main et s’écrie :

    – Comment t’as fait ça ?

    J’ai les tempes qui palpitent, et je vois des étoiles. Il me faut quelques secondes avant que tout redevienne net. Mme Lena me dévisage, horrifiée.

    Je dois avoir la même expression qu’elle. Son Aura clignote, comme si quelqu’un allumait et éteignait un interrupteur.

    – Qu’est-ce que t’as fait ? s’écrie-t-elle. T’as intérêt à me le dire tout de suite, ma fille !

    Papa ne me laisse pas le temps de répondre. Il nous attrape, Cacao et moi, et se précipite hors du bar.
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Les aventures de Tyran J. Porter


Papa fonce jusqu’à la maison, sans faire attention aux nids-de-poule.

– Raconte-moi exactement ce qui s’est passé, Nicole.

Je commence par le début. Nos doigts se sont touchés, il y a eu une rafale de vent, puis le tunnel, la caverne, la voix.

– C’était une vision ? je demande.

– On dirait bien, répond-il, avec une expression terrifiée que je n’avais vue qu’une fois ou deux sur son visage.

La vache, il est terrifié. Papa n’a jamais peur de rien, donc là, je crois que je peux prévoir mon enterrement.

– Ça veut dire quoi ?

– Calme-toi, ma puce.

– Comment j’ai fait pour voir sa vision ?

– Je ne sais pas.

– Et la vision, c’était quoi ?

– Je ne sais pas, répète-t-il.

– Je l’ai blessée ? je demande, les lèvres tremblantes.

– Hé, hé, tout doux. Tu n’as rien fait de mal.

– Mais son Aura, papa. Elle clignotait.

– Je suis sûr qu’il y a une explication. Malgré toute notre connaissance du Don, il y a encore beaucoup de choses qu’on ignore, mais je te promets que tu n’as rien fait de mal, tu m’entends ?

Il dit ça, seulement son visage raconte une autre histoire. Il a gardé les sourcils froncés depuis qu’on est partis de Chez Mme Lena.

Il y a quelque chose qui cloche chez moi… Ou pire, j’ai fait quelque chose de terrible.

Papa s’arrête dans notre allée et coupe le moteur. On reste assis en silence, et il passe ses doigts sur un des tatouages de son avant-bras. XXVII.V, les chiffres romains pour le 27 mai, ma date de naissance. Techniquement, ce sont deux tatouages dessinés l’un sur l’autre, comme en 3D.

– Écoute, se lance-t-il, je crois qu’il vaut mieux que tu n’ailles pas à la séance de dédicace ce soir.

– T’as dit que j’avais rien fait de mal !

– C’est vrai, mais tu devrais éviter de te retrouver au milieu d’autant d’Ordinaires.

– Tu penses que je vais blesser quelqu’un ? je demande, au bord des larmes.

– Non ! s’empresse-t-il de répondre. Non, ma chérie.

– Alors pourquoi je peux pas y aller ? C’est aussi mon cadeau d’anniversaire, de rencontrer TJ Retro !

– Nicole, dit-il sur un ton qui m’avertit de surveiller le mien. Mme Williams et JP pourront faire signer ton livre pour toi. On va fêter ton anniversaire tous les deux ici. J’ai acheté du gâteau, et je vais aller chercher des pizzas chez Sal & Mookie. Puis on pourra…

Je saute du pickup et fonce dans la maison, en larmes.

 

Je passe le plus clair de ma soirée d’anniversaire seule dans ma chambre avec Cacao.

J’ai entendu papa appeler Mme Williams pour lui raconter que je ne me sentais pas bien. Rien de grave, a-t-il assuré, mais il préfère surveiller, donc il me garde à la maison ce soir. Ça me donne l’impression qu’il y a vraiment quelque chose qui cloche chez moi.

Ma tablette bipe quelque part dans ma chambre. Cacao arrête de jouer avec une paire de chaussettes et se précipite sur un tas d’affaires sales dans un coin. Je fouille dedans et la trouve. J’ai trois messages.


JP

Maman m’a dit !

Nic, c’est TJ Retro !

Les microbes peuvent attendre !



Je me laisse retomber sur mon lit. Le pire, quand on est ami avec un Ordinaire, c’est qu’on ne peut pas juste être genre : « Je suis pas vraiment malade. J’ai fait un truc à une Visionnaire aujourd’hui et mon père a eu plus peur qu’il ne veut bien le montrer. »

Impossible, donc j’écris :


Nic

J’aimerais trop venir. Tu peux faire signer mon livre pour moi ?




JP

Bien sûr.

Je ferai même un selfie pour toi.

Enfin plutôt pour moi, vu que je serai dessus et pas toi.

Mais je penserai à toi tout du long !

Est-ce que j’empire les choses ?




Nic

OUI.



Je jette ma tablette dans le tas de vêtements. Cacao saute sur le lit et pose sa tête sur mon ventre. Elle lève ses grands yeux rouges vers moi, comme pour dire : « Maîtresse, que puis-je faire pour toi ? »

Je la gratouille derrière les oreilles.

– Au moins, je t’ai toi, aujourd’hui. Super, l’anniversaire.

On frappe à ma porte, et papa passe la tête dans l’entrebâillement.

– Je peux entrer ?

– Tu vas rentrer de toute façon.

– C’est vrai, mais je viens avec deux bonnes raisons, je pense.

Je m’assois. Papa entre avec deux petits gâteaux d’anniversaire nappés d’un glaçage épais et brun-roux. Du gâteau au caramel. Je crois que je suis amoureuse du caramel.

Mais je ne cède pas à la tentation et me rallonge.

– Ça ne marche pas ? demande mon père. OK, attends. Qu’est-ce que tu penses de ça ?

Il pose les gâteaux sur ma table de chevet et se frotte les paumes. Sur un signe de sa main, mon plafond disparaît, remplacé par un ciel nocturne. Une par une, papa dessine des étoiles dans les airs. Des petites scintillantes, des grandes brillantes comme des diamants. Elles s’élèvent jusqu’au plafond. Deux d’entre elles traversent la pièce à toute vitesse.

Papa m’adresse un grand sourire.

– Je t’ai bien dit que tu méritais les étoiles.

– Belle illusion, mais non, je rétorque, les bras croisés.

– Ooh, allez, Nic Nac ! Si tu continues de bouder, je vais chanter.

– Je boude pas, et tu sais pas chanter.

– Ah oui ? Pourtant, j’ai du coffre.

– Non.

– Je sens une chanson qui arrive.

– Papa, non !

– Joy-eux an-ni-ver-saire ! chante-t-il, faux.

Il tente une petite danse, et Cacao se met à grogner depuis le lit.

Je n’ai pas le temps de m’en rendre compte que je rigole déjà.

– OK, c’est bon ! Arrête.

Il danse dans ma direction et me tend l’un des gâteaux.

– Fais un vœu. Et non, souhaiter que j’arrête de danser et chanter, ça compte pas.

– Pour ça, c’est pas un vœu, mais une prière qu’il faudrait, dis-je, et je ferme les yeux.

Chaque année, je souhaite qu’à mon prochain anniversaire on ne soit pas juste mon père et moi. Je l’adore, mais j’aimerais avoir une plus grande famille. Ensuite, j’imagine que je suis entourée d’une maman, de grands-parents, de tantes, d’oncles, et d’un frère. J’ai toujours voulu un frère. Je ferme fort les yeux, et je peux presque les voir. Leurs visages sont flous, mais ils semblent vrais.

Je refais le vœu qu’ils existent et souffle les bougies.

Papa jette un œil à l’autre gâteau. Tous les ans, il en achète un deuxième, pour célébrer le fait d’avoir survécu un an de plus en tant que mon père. Sympa.

– Joyeux anniversaire, lance-t-il, l’air un peu triste, et il souffle les bougies.

– Ça va, mon vieux ? je demande en léchant le glaçage sur une bougie. Triste de me voir grandir ?

– Vieux ? Je peux avoir cinq minutes sans qu’on me juge ?

– Nan !

– Espèce de rageuse. Alors, c’était quoi, ton vœu ?

Je ne lui raconte jamais mon vœu d’une famille. Je ne veux pas qu’il pense qu’il ne me suffit pas.

– Qu’on comprenne ce qui ne va pas chez moi pour que je puisse aller à la séance de dédicace.

– Ah, répond-il, l’air de se sentir super coupable. (Il a intérêt.) Je ne sais pas ce qui s’est passé tout à l’heure, mais on va trouver, poursuit-il en me passant une main dans les cheveux. Pour ce soir, c’est mieux que tu restes ici, ma puce.

– M’en fiche. Ça me plaît pas.

– T’es comme ta mère, répond papa, et il a le culot de sourire.

J’ai un pincement au fond de la poitrine. Ça me le fait dès que papa parle d’elle, comme s’il manquait quelque chose dans mon cœur. Mais ça n’arrive pas souvent. Papa parle rarement d’elle.

Ma mère n’est pas morte. Je crois qu’elle n’a pas envie d’être avec moi. Papa dit que « parfois, les adultes prennent des décisions qu’ils pensent être pour le meilleur, mais elles ne le sont pas ». J’ai peur de poser des questions : qui voudrait apprendre que sa mère ne veut pas être sa mère ?

Si au moins je me souvenais d’elle ! Elle ne serait plus aussi floue quand je l’imagine. Je me rappelle ses yeux, je les vois dans mes rêves. Ils sont grands, marron foncé comme les miens, et ils se posent sur moi tandis qu’elle me chante des berceuses.

– Parfois, ça peut arriver que tu ne comprennes pas les choses que je fais ou que j’ai faites, ajoute papa, mais ma priorité, c’est de te protéger. D’accord ?

Ça y est. Les gâteaux au caramel et les petits pas de danse rigolos ne suffisaient pas. Il fallait qu’il rajoute ses histoires de protection.

– D’accord.

– Ça, c’est ma fille, conclut-il en m’embrassant sur le front et en me serrant contre lui. Tu sais, je me souviens parfaitement de la première fois que je t’ai prise dans mes bras.

– Papaaaa, je râle. Arrête avec la guimauve, s’il te plaît.

– Je suis resté assis à te regarder pendant des heures. Je n’étais pas sûr de réussir à être le père que tu méritais. C’est toujours le cas, ajoute-t-il avant de rester immobile en silence un moment, puis de se relever d’un bond. Pizzas pour le dîner ?

– OK pour des pizzas. Ça va, papa ?

– Oui, ma chérie. Tu m’accompagnes chez Sal & Mookie ? On peut prendre de la glace aussi, tant qu’on y est.

Je suis à deux doigts de lui dire oui mais, tout à coup, j’ai une idée : ça prend environ dix minutes d’aller chez Sal & Mookie, puis il faut attendre les pizzas. Ce qui laisse largement assez de temps pour…

– Je peux rester ici ? je demande. J’ai pas trop envie de voir des gens.

– Comme tu veux, ma puce.

– Tu devrais toujours me répondre ça.

– Ha ! Même pas en rêve, lâche-t-il, et il siffle Cacao. Allez, mon chien. On va te trouver à manger.

Elle le suit hors de la chambre. En vrai, je crois que c’est le gâteau qu’elle suit.

J’attends d’entendre les pas de papa dans l’escalier avant d’attraper ma tablette. Quand j’ai soufflé mes bougies, j’ai fait un vœu en plus : rencontrer TJ Retro. Mais pas besoin d’un vœu quand on a un père qui sort faire une course, l’opportunité rêvée pour s’échapper.

J’écris à JP.


Nic

C’est un miracle ! Je me sens mieux.

Qui est-ce qui va rencontrer TJ Retro ce soir ?



Papa part quelques minutes avant Mme Williams et JP. Le timing est tellement parfait qu’on dirait que c’était mon destin d’attraper mes livres Stevie, de filer chez les voisins sur la pointe des pieds et d’aller à la dédicace avec eux.

À tous les coups, papa ne le verra pas de cet œil, mais je suis prête à prendre le risque.

Sur la portière du minivan des Williams, il y a écrit « Église chrétienne New Life », avec l’adresse, l’heure des offices et une photo de la famille du pasteur Williams : lui à côté de Mme Williams, de JP et de sa grande sœur, Leah. Je ne sais pas grand-chose d’elle. Elle est morte avant notre arrivée à Jackson, et JP n’en parle pas beaucoup.

– Je suis ravie que tu te sentes mieux, Nicole, me dit Mme Williams, une petite femme ronde aux cheveux soigneusement bouclés, en conduisant. Quand ton père m’a appris que tu étais malade, ça m’a brisé le cœur. Personne ne devrait être malade le jour de son anniversaire.

– Oui, madame. C’est un miracle !

Sur l’échelle des mauvaises actions, je ne sais pas où se situe « mentir à la mère de mon meilleur ami », mais je suis sûre que c’est assez haut.

– Alléluia ! s’écrie-t-elle en levant les bras. Tu sais, Joshua Paul part pour sa colonie de vacances chrétienne ce dimanche après le culte. Tu devrais y aller aussi. Deux semaines dans la nature sans téléphone, sans jeux vidéo ni ordinateurs. Tu adorerais !

Ça ne peut pas être de moi qu’elle parle, là. Cette colo, ça a l’air d’être de la torture.

La librairie Lemuria se trouve à l’étage d’un petit centre commercial situé près de l’une des autoroutes de Jackson. Au-dessus de l’entrée, une statue en forme de main tient un livre géant. À l’intérieur, c’est chaleureux avec tous ces livres placés dans les alcôves et les renfoncements.

Une longue file de fans de TJ Retro s’étire de l’intérieur de la boutique jusque dans les escaliers. TJ Retro sourit sur un poster en vitrine. C’est un homme noir à peu près de l’âge de papa, les cheveux coiffés en twists. Il tient un exemplaire de son dernier livre, Stevie James et la Faux des âmes. Sur la couverture, un garçon noir brandit une baguette magique en direction d’une silhouette dissimulée sous une cape. Un employé annonce que M. Retro arrivera bientôt.

– Joshua Paul, et si Nicole et toi alliez nous chercher quelques douceurs à la pâtisserie ? propose Mme Williams en prenant nos livres. Je vous garde la place. Mais ne vous éloignez pas trop.

– Oui, madame, dit JP.

Il est très silencieux ce soir, et, croyez-moi, JP et le silence, ça fait deux. Il se mordille nerveusement les lèvres depuis que je suis montée dans le minivan.

On descend à la pâtisserie, et je lui envoie un petit coup de coude.

– Hé, stresse pas. Tant qu’aucun de nous deux rote, pète ou tombe, tout ira bien.

– Super, merci de ton soutien. Mais c’est pas ça qui me stresse.

– C’est quoi, alors ? Une de tes vidéos de challenge qui est pas devenue virale ?

JP adore faire des challenges bizarres en ligne, comme se filmer en train de marcher en équilibre sur des cageots en plastique ou de manger des bonbons pimentés. Le genre de trucs que font les Ordinaires pour s’amuser.

– Mon dernier challenge se porte très bien, merci, rétorque-t-il.

– OK. T’as lu un spoiler de La Faux des âmes sans le vouloir, alors ? Mec, c’est bon. Un spoiler va pas te gâcher le livre.

– Stevie, Kevin et Chloé volent la faux des âmes d’Einan.

– Quoi ? je m’écrie. Tu peux pas me dire ça sans prévenir !

– Je croyais qu’un spoiler gâchait pas le livre, dit-il en croisant les bras.

– C’est… c’est vrai. Tu m’as eue par surprise. Comment ils y arrivent ? Ils en font quoi ?

– Fini, les spoilers. Mais c’est pas ça qui m’embête.

– C’est quoi, alors ?

– Je peux pas te le dire. Tu vas croire que je suis bizarre.

– Trop tard. Mais… j’ajoute rapidement, parce qu’il a l’air choqué, moi aussi, je suis bizarre. On va trop bien ensemble, comme le beurre de cacahuète et les chips.

Soit le meilleur sandwich de l’histoire de l’humanité.

– Non, je veux dire que tu vas croire que je suis dingue. Satellisé, que j’ai dépassé Pluton, dans une autre galaxie, insiste-t-il, puis il baisse les yeux. Je ne veux pas perdre une personne de plus.

Je pose ma main sur son épaule. JP ne parle peut-être pas de sa sœur, mais c’est clair qu’elle lui manque énormément.

– Tu ne vas pas me perdre. Dis-moi ce qui ne va pas.

– OK. Ce matin, quand M. Blake et toi vous étiez dans votre jardin, j’ai vu… (Quelque chose derrière moi retient son attention, et il s’arrête net.) Nic, regarde ! Regarde !

Je me retourne et suis son doigt pointé vers la vitrine de la pâtisserie. Dehors, un SUV noir vient de se garer. Un homme noir en jean, tee-shirt et baskets en descend.

JP tire sur ma chemise.

– C’est… c’est lui, Nic. C’est lui !

Je reste bouche bée, mais pas parce que je vois enfin le TJ Retro, non. C’est parce que le TJ Retro a une Aura dorée.

Mon auteur préféré est un Manifestor.

 

JP m’attrape par la main et court à l’étage rejoindre sa mère dans la queue pour la dédicace. Quelques instants plus tard, TJ Retro monte les escaliers sous un tonnerre d’applaudissements.

Il sourit et salue tout le monde de la main. Quand il me voit, il marque un temps d’arrêt. Je suis la seule autre personne avec l’Aura ici, la seule Manifestor. À cette distance, je ne peux pas me tromper. L’Aura baigne sa peau foncée d’une lumière dorée.

Il s’apprête à dire quelque chose, lorsqu’un employé de la librairie l’entraîne avec lui.

– Il a failli nous parler ! s’écrie JP. Tu crois qu’il nous a reconnus d’Internet ? C’est vrai qu’on commente beaucoup et qu’on lui écrit souvent.

JP et moi, on n’est pas obsédés, on est persévérants. C’est différent.

– Vous savez, cet homme dégage quelque chose de spécial, dit Mme Williams. Il a un truc en plus, je n’arrive pas à mettre le doigt sur ce que c’est.

Typique des Ordinaires. Incapables de reconnaître un Remarkable, même à deux mètres.

Enfin, je peux parler. Je n’avais jamais réalisé que M. Retro était un Manifestor. En même temps, l’Aura n’apparaît pas sur les photos et les vidéos Ordinaires. Je me demande ce qu’il va me dire. Sûrement pas grand-chose avec tous ces Ordinaires autour, mais il pourrait glisser un : « Restons en contact. » Puis on pourrait s’envoyer des messages, et il me trouverait tellement cool qu’il me mettrait dans ses livres. Stevie aurait bien besoin d’une autre amie.

OK, je vais peut-être un peu loin… ou pas. Il faut que je lui parle.

Bien sûr, maintenant que j’ai super hâte de le rencontrer, la queue avance terriblement lentement. J’imagine que c’est pour une bonne raison : M. Retro prend son temps avec chaque enfant qui vient le voir. Certains sont déguisés en Stevie, en Chloé, en Kevin ou en d’autres personnages. Il y en a deux qui ont des piles d’éditions étrangères de la série. M. Retro les signe toutes.

Au bout d’un moment, il ne reste plus que huit personnes entre nous et la tête de la file. Cinq. Trois. Plus qu’une seule personne nous sépare de TJ Retro.

Je serre mes livres contre moi.
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